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A  la  suite  du  grand  mouvement  de  tempérance,  créé 
et  organisé  dans  son  diocèse,  par  Mgr  l'Archevêque  de 
Montréal,  il  vint  à  l'esprit  de  plusieurs  amis  de  cette  noble 
cause  de  fonder  une  association  qui,  réunissant  toutes  les 
bonnes  volontés  et  concentrant  tous  les  efforts,  ferait  partout 
et  en  toute  occasion  une  lutte  énergique  contre  l'alcool. 
Une  réunion  fut  donc  tenue  dans  la  grande  salle  des  fêtes  du 
Monument  National,  qui,  dans  la  'circonstance,  se  trouva 
trop  petite  pour  contenir  là  foule  accourue  de  toutes  parts, 
dans  le  but  de  donner  ses  encouragements  à  l'œuvre  nouvelle. 
Dans  cette  réunion,  on  remarquait  entre  autres  personnages 
du  monde  tant  laïque  que  religieux:  M.  le  juge  Aldéric  Oui- 
met,  M.  le  juge  Henri  Taschereau,  M.  le  sénateur  David,  M. 
le  sénateur  Béïque,  l'hon.  A.-R.  Angers,  l'hon.  L.  Beaubien, 
Thon.  P.-E.  Leblanc,  le  Dr  Valin,  le  Dr  Dagenais,  M.  S.-D. 
Vallières,  M.  J.-C.  Beauchamp,  M.  le  curé  Charrier,  M.  le 
curé  Bélanger,  le  R.  P.  Ladislas,  M.  A.  Prudhomme,  le  Dr 
G. -A.  Lacombe,  le  juge  Eugène  Lafontaine,  le  Dr.  P.-J. 
Guerin,  l'hon.  J.-D.  Rolland,  etc.,  etc.  Après  une  Jétude  gé- 
nérale de  la  situation  et  une  discussion  sérieuse  sur  les  ra- 
vages de  l'alcool  et  les  moyens  d'y   porter  remède,  il  fut. 
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unanimement  décidé  de  former  une  grande  association,  qui 
réunirait  dans  un  commun  effort  toutes  les  personnes  dési- 
reuses d'aider  à  l'œuvre  de  la  tempérance.  Ainsi  fut  fondée 
la  Ligue  Antialcoolique  de  Montréal. 

La  nouvelle  société  eut  l'honneur  d'avoir  pour  premier 
président  le  distingué  juge  en  chef  de  la  Cour  d'Appel,  feu 
le  juge  Henri  Taschereau.  Les  autres  officiers  choisis  par 
l'assemblée  furent  les  suivants:  Président  d'honneur:  Sa 
Grandeur  Mgr  L'Archevêque  de  Montréal;  président,  l'hon. 
H.-E.  Taschereau;  vice-présidents:  l'hon.  J.-D.  Rolland,  le  Dr 
E.-P.  Lachapelle,  M.  S.-D.  Vallières,  le  Dr  J.-J.  Guerin,  l'hon. 
juge  E.  Lafontaine;  secrétaire  général:  M.  Victor  Morin;  tré- 
sorier: M.  Arthur  Gagnon;  secrétaires-adjoints:  MM.  Alban 
Germain  et  Raoul  de  Lorimier;  conseillers:  l'hon.  A.  Desjar- 
dins, l'hon.  J.-A.  Ouimet,  M.  J.-C.  Beauchamp,  M.  J.-V.  Des- 
aulniers,  le  Dr  L.-J.  Cléroux,  le  Dr  C.-V.  Valin,  M.  O.  Mar- 
tineau,  M.  J.  Duff,  M.  T.  Beaudoin,  M.  le  juge  Sicotte. 

L'œuvre  des  ligues  antialcooliques  est  extrêmement 
vaste,  et  leur  activité  peut  se  manifester  de  bien  des  ma- 
nières. Elles  servent  au  recrutement  d'une  élite  dévouée 
et  résolue,  qui  fera  naître  et  groupera  autour  d'elle  des  dé- 
vouements, qui  autrement  n'auraient  pas  eu  l'occasion  de 
se  produire,  ou  qui  pourraient  rester  absolument  ignorés. 
Par  elles,  les  volontés  se  fortifient,  et  la  valeur  morale  de 
leurs  membres  se  développe  et  grandit.  Les  ligues  agissent 
sur  l'opinion  publique  qu'elles  forment,  et  elles  contribuent 
à  l'éducation  des  masses,  de  façon  à  préparer  des  réformes 
durables,  en  matière  d'administration  et  de  législation. 
Sans  les  ligues,  l'action  individuelle  est  affaiblie  et  pour  ainsi 


dire  réduite  à  rien.  Sans  elles,  pas  de  propagande  active, 
pas  de  plan  d'action  dans  la  lutte,  tandis  que  par  l'asso- 
ciation les  forces  sont  centuplées,  et  des  œuvres  de  tempé- 
rance peuvent  être  fondées.  Par  elles  encore  les  enquêtes 
se  poursuivent,  et  les  démarches  efficaces  se  font  auprès 
des  pouvoirs  publics. 

La  Ligue  Antialcoolique  de  Montréal  n'a  pas  la  pré- 
tention de  croire  qu'elle  a  rempli  en  entier  un  si  beau 
programme.  Son  œuvre  toutefois,  quoique  importante 
déjà,  ne  fait  que  commencer.  Elle  eût  été  beaucoup  plus 
considérable  si  la  Ligue  avait  pu  compter  sur  un  plus  grand 
nombre  de  membres  et  sur  des  ressources  plus  considérables. 
Seul  le  dévouement  de  ses  membres,  a  pu  jusqu'à  un  certain 
point  suppléer  à  l'insuffisance  de  ses  moyens  d'action. 
Forte  cependant  de  la  haute  approbation  de  Mgr  l'Arche- 
vêque, et  de  l'appui  constant  qu'il  lui  a  donné,  grâce  aussi 
au  zèle  de  ses  membres,  tant  laïques  que  religieux  et  prêtres 
séculiers,  la  ligue  a  pu  faire  un  travail  continu  et  sérieux, 
bien  que  sans  bruit. 

Inutile  d'entrer  dans  le  détail  des  labeurs  de  la  ligue. 
Qu'il  suffise  de  rappeler  les  belles  assemblées  tenues  au  Monu- 
ment National  et  ailleurs,  qui  ont  si  vivement  impressionné 
l'opinion  publique,  fait  connaître  les  ravages  des  boissons 
spiritueuses  et  contribué  à  l'éducation  de  notre  population. 
Qu'il  soit  permis  de  mentionner  son  intervention  dans  les 
élections  municipales  à  Montréal,  qui  a  déterminé  l'intro- 
duction du  règlement  pour  la  fermeture  de  bonne  heure,  ap- 
pelé ((règlement  Carter,»  du  nom  de  son  distingué  promoteur, 
mesure  efficace  qu'une  loi  du  gouvernement  devait  bientôt 
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appliquer  à  toute  la  province.  Rappelons  encore  l'initia- 
tive de  notre  ligue  dans  l'organisation  de  la  belle  délégation 
envoyée  à  Québec  en  1911  auprès  du  gouvernement,  à  la- 
quelle concoururent  la  Dominion  Alliance  et  la  Ligue  Anti- 
alcoolique de  Québec,  délégation  qui  eut  son  retentissement 
dans  toute  la  province.  Jamais  l'enceinte  du  palais  légis- 
latif n'a  été  témoin  d'un  spectacle  aussi  impressionnant, 
que  celui  de  la  présence  d'au  delà  de  200  délégués  venus  de 
toutes  parts  pour  porter  au  gouvernement,  les  vœux  des 
sociétés  de  tempérance,  de  la  plupart  des  Conseils  Munici- 
paux, de  plusieurs  unions  ouvrières  et  d'un  très  grand 
nombre  d'électeurs  de  tous  les  comtés  de  l'archidiocèse, 
tous  unanimes  à  réclamer  des  modifications  à  la  loi  des  li- 
cences, afin  de  réprimer  les  abus  introduits  depuis  plusieurs 
années  dans  ce  commerce  dangereux.  Qu'il  était  beau  et 
émouvant  le  spectacle  de  tous  ces  délégués,  évêques,  prêtres, 
religieux,  ministres  du  clergé  protestant,  magistrats,  com- 
merçants et  artisans,  membres  des  professions  libérales, 
etc.,  appuyant  devant  la  Chambre  la  cause  de  l'ordre,  de 
la  moralité,  de  la  patrie  et  de  la  religion. 

Les  demandes  faites  par  la  Ligue  ne  furent  pas  toutes 
accordées.  Elle  a  du  moins  obtenu  plusieurs  modifications 
importantes  à  la  loi  des  licences,  et  entre  autres,  la  ferme- 
ture à  bonne  heure  le  soir,  et  l'ouverture  plus  tard  le  matin, 
cette  modification  diminue  de  22  heures  par  semaine,  dans 
les  villes,  et  de  27  heures  par  semaine,  dans  les  campagnes, 
le  temps  pendant  lequel  il  est  permis  de  vendre  des  boissons 
spiritueuses.  Résultat  encore  plus  précieux,  on  entra  résolu- 
ment dans  la  préparation  de  réformes  effectives,  le  Premier 
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Ministre  lui-même  faisant  cette  déclaration,  inouïe  dans  la 
bouche  d'un  chef  de  cabinet,  que  son  gouvernement  voulait 
être  un  gouvernement  de  tempérance. 

La  ligue  attira  encore  l'attention  du  gouvernement 
sur  un  autre  point  important,  ce  fut  l'inobservation  de  la 
loi  des  licences.  Le  grand  patriote  O'Connell  disait  qu'il 
n'y  avait  pas  de  loi,  au  travers  de  laquelle,  il  ne  pouvait 
passer  en  carosse  à  quatre  chevaux.  A  travers  la  loi  des  li- 
cences on  passait  encore  plus  facilement,  pour  la  bonne 
raison  que  les  autorités  chargées  de  la  faire  respecter,  l'igno- 
raient complètement.  C'est  ainsi  que  dans  un  document 
public,  les  commissaires  des  licences,  à  Montréal,  avaient 
admis  que  plus  de  200  licences  de  prétendus  restaurants 
avaient  été  par  eux  accordées  à  des  personnes,  dont  les 
établissements  n'étaient  pas  conformes  à  la  loi.  La  Ligue 
Antialcoolique,  par  son  président  le  juge  Lafontaine,  et 
la  Dominion  Alliance  par  son  secrétaire  M.  Roberts,  dé- 
noncèrent dans  la  presse  cette  façon  abusive  d'appliquer, 
ou  plutôt  de  ne  pas  appliquer  la  loi.  D'où  une  polémique 
très  vive  entre  les  commissaires  et  la  Ligue  secondée  par 
la  Dominion  Alliance.  Les  deux  partis  en  ayant  appelé  au 
Gouvernement,  les  sociétés  de  tempérance  obtinrent  gain 
de  cause,  et  ordre  fut  donné  par  le  Procureur  Général  aux 
commissaires  et  à  tous  les  officiers  préposés  à  l'adminis- 
tration et  à  l'application  de  la  loi  des  licences,  d'avoir  dé- 
sormais à  se  conformer  à  la  loi.  A  quoi  sert  en  effet  d'avoir 
de  bonnes  lois,  si  elles  ne  sont  pas  observées  ou  si  même  elles 
sont  outrageusement  et  publiquement  violées.  Comment 
faire  l'éducation  des  masses,  si  ceux  qui  sont  chargés  de 
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faire  observer  la  loi  en  facilitent  la  violation  et  s'ils  accor- 
dent des  licences  à  des  personnes  indignes.  Sur  ce  point, 
toutefois,  il  semble  y  avoir  une  amélioration;  mais  la  Ligue 
ne  croit  pas  avoir  reçu  des  autorités  chargées  de  l'exécution 
de  la  loi  l'appui  qu'elle  méritait.  Aussi  depuis  longtemps 
la  ligue  en  est  venue  à  la  conclusion,  que  pour  assurer  véri- 
tablement l'exécution  de  la  loi,  il  faudrait  un  changement 
complet  dans  le  personnel  des  commissaires  et  autres  offi- 
ciers chargés  de  l'administration  de  la  loi  des  licences, 
d'après  cette  maxime  trop  vraie,  qu'à  un  état  de  choses 
nouveau,  il  faut  des  officiers  nouveaux,  afin  de  mettre  les 
lois  nouvelles,  ou  même  l'application  nouvelle  des  lois  exis- 
tantes, en  harmonie  avec  une  situation  ou  une  mentalité 
nouvelle. 

Depuis  plusieurs  années,  les  Ligues  Antialcooliques  de 
Montréal  et  de  Québec  demandent  des  amendements  à 
la  loi  des  licences.  Aussi  ont-elles  salué  avec  plaisir  la  créa- 
tion faite  par  le  gouvernement  provincial  d'une  Commis- 
sion royale  chargée  de  faire  une  étude  critique  de  la  loi  et 
de  faire  une  enquête  sur  la  vente  des  boissons  spiritueuses. 
Heureuse  de  cette  occasion  de  faire  connaître  ses  griefs  et 
d'exposer  ses  vues  à  une  si  haute  autorité,  la  Ligue  Anti- 
alcoolique, de  concert  avec  la  Dominion  Alliance,  a  fait 
une  étude  complète  de  la  loi  et  a  soumis  à  la  commission 
d'importantes  et  nombreuses  suggestions,  dont  un  résumé 
accompagne  cette  notice.  En  même  temps  la  Ligue  orga- 
nisait une  magnifique  expression  d'opinion  en  faveur  de  la 
cause  de  la  tempérance  et  de  la  nécessité  de  lois  bien  faites 
et  surtout  bien  observées. 
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L'enseignement  antialcoolique  est  une  autre  préoccupation 
de  la  Ligue.  ((Donnez-moi  l'éducation  des  enfants,  disait 
le  philosophe  Leibnitz,  et  je  changerai  la  face  du  monde». 
Grâce  aux  efforts  des  apôtres  de  la  tempérance,  parmi  les- 
quels il  nous  est  permis  de  mentionner  spécialement  le  R. 
P.  Hugolin,  cet  enseignement,  bien  que  non  inscrit  dans  le 
programme  officiel,  se  donne  aujourd'hui  dans  un  bon  nombre 
d'écoles.  Il  serait  facile,  toutefois,  de  lui  donner  plus  de 
développement,  sans  nuire  en  aucune  façon  aux  autres 
matières  du  programme,  et  même  sans  effort  ni  travail, 
par  la  méthode  des  tableaux.  Aussi  la  Ligue  a-t-elle  fait  faire 
dans  un  certain  nombre  de  municipalités  scolaires  une  dis- 
tribution de  maximes,  tracts,  buvards,  bon  points,  chants, 
affiches  illustrées  et  images.  Les  commissions  scolaires 
pourraient  à  peu  de  frais  imiter  cette  initiative.  Puissent 
ces  commissions  répondre  aux  espérances  et  aux  vœux 
de  la  Ligue!  Qu'il  est  beau  et  grand  le  rôle  de  l'éducateur, 
qui  comprend  l'importance  de  son  œuvre  et  se  donne  un 
peu  de  mal  pour  la  cause  de  la  tempérance! 

Quel  bien,  encore,  produiraient  dans  les  établissements 
d'éducation,  des  sociétés  de  tempérance,  qui  seraient  des 
sections  cadettes  de  la  Ligue  Antialcoolique,  et  lui  prépa- 
reraient des  membres.  Les  étudiants  de  notre  université, 
à  Montréal,  viennent  de  donner  un  exemple  qui,  nous  l'es- 
pérons, sera  suivi  partout.  A  une  assemblée  générale  des 
étudiants,  tenue  sous  la  présidence  de  M.  le  Recteur,  après 
avoir  entendu  les  explications  données  par  le  président  de 
la  Ligue  et  quelques-uns  de  ses  directeurs,  nos  étudiants  ont 
créé  une  section  cadette  de  la  Ligue,   qui  portera  le  beau 
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nom  de  Laval,  et  rappellera  le  souvenir  du  grand  évêque 
qui  fut  le  premier  antialcooliste  du  Canada. 

Aujourd'hui  donc  le  mouvement  de  la  tempérance 
lancé  par  nos  évêques  est  en  plein  essor.  Déjà  il  a  produit 
les  fruits  les  plus  consolants,  à  tel  point  que  les  idées  sont 
tout  à  fait  changées  sur  la  boisson  et  son  usage  et  que  sur 
nos  1,038  municipalités,  on  en  compte  aujourd'hui  767  où 
il  n'y  a  pas  de  licence. 

Encore  un  peu  de  travail,  et  l'alcool  aura  été  vaincu. 
La  Ligue  entend  bien  continuer  la  lutte  jusqu'au  bout, 
si  toutefois  on  veut  bien  l'encourager  un  peu.  Pour  forti- 
fier son  action,  elle  demande  des  membres  plus  nombreux 
et  un  peu  d'aide  pécuniaire,  offrande  du  superflu  des  riches, 
si  nombreux  dans  le  pays,  ou  de  l'épargne  des  pauvres.  De 
la  part  des  riches,  ce  ne  serait  que  reconnaissance.  Qui  dira, 
en  effet,  l'accroissement  de  fortune,  que  la  seule  mesure  de 
la  fermeture  de  bonne  heure  le  soir,  et  de  l'ouverture  tardive 
le  matin,  a  procuré  aux  manufacturiers  et  patrons,  en  assu- 
rant la  sobriété  de  leurs  ouvriers. 

A  ses  bienfaiteurs,  la  Ligue  renouvelle  l'expression  de  sa 
gratitude.  De  ses  amis,  elle  sollicite  la  continuation  de  leurs 
précieux  encouragements.  A  tous,  jeunes  gens  et  jeunes 
filles,  époux  et  épouses,  pères  et  mères,  ouvriers,  artisans, 
employés  de  bureau,  commerçants  et  hommes  de  professions, 
laïques,  prêtres  et  religieux,  elle  fait  un  chaleureux  appel, 
et  demande  leur  concours  pour  le  triomphe  d'une  cause  dont 
dépend  la  santé  physique,  morale  et  intellectuelle  des  indi- 
vidus, la  paix  des  familles,  la  prospérité  du  pays  et  le  plus 
grand  bien  de  la  religion. 
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Souvenons-nous  toujours  que  la  victoire  n'est  possible, 
que  par  une  transformation  complète  des  mœurs  de  la  majo- 
rité, transformation  que  la  loi  seule  est  impuissante  à  réa- 
liser et  qui  dépend  de  notre  ténacité,  de  notre  énergie 
dans  le  combat  engagé.  Notre  œuvre  est  une  œuvre  de  patrio- 
tisme. Être  tempérant  c'est  être  patriote.  Par  ses  résultats, 
elle  est  aussi  une  œuvre  de  paix  et  tous  ceux  qui  y  contri- 
buent auront  la  récompense  promise  dans  l'Evangile  à  ceux 
qui  donnent  la  paix. 

RECETTES  ET  DÉPENSES  DEPUIS  LA  FON- 
DATION DE  LA  LIGUE 

DONS 

M.  le  juge  en  chef  Taschereau $  10.00 

L'honorable  Alphonse  Desjardins 10.00 

M.  le  juge  E.  Lafontaine 10.00 

M.  L.-W.  Sicotte 10.00 

L'honorable  J.-D.  Rolland 10.00 

M.  S.-D.  Vallières 10.00 

M.  J.-C.  Beauchamp.. . 10.00 

Docteur  L.-J.-E.  Cléroux 10.00 

M.  Victor  Morin,  N.  P 10.00 

M.  J.-V.  Desaulniers 5.00 

Association  Saint- Jean-Baptiste  de  Montréal 100.00 

La  Société  des  Artisans  Canadiens  Français  (cour 

St-Jacques) 25.00 

M.  le  curé  Barré,  Notre-Dame  de  Standbridge 5.00 

M.  J.-C.  Beauchamp 10.00 
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M.  P. -M.  Breton  (souscriptions  recueillies) 14.80 

M.  J.-W.  Harris 100.00 

Paroisse  de  St- Joseph  de  Montréal,  (collecte)      18.00 

"       "  deSt-Canut                          "             3.50 

"  St-Lambert                           "             5.03 

"  Notre-Dame-de-Grâce                       20.00 

"       "  St-Pierre-aux-Liens              "             25.00 

Le  Séminaire  de  Saint-Sulpice 100.00 

Produit  de  la  séance  littéraire  du  Monument  Na- 
tional   158.00 

M.  E.-Napoléon  Hébert 125.00 

M.  Arthur  Yale 11.00 

$815.30 

DÉPENSES 

Pour  l'obtention  de  la  charte,  impression,  de  circu- 
laires et  lettres,  de  la  constitution  et  de  requêtes 
à  la  législature,  livres  d'inscriptions,  papeterie, 
timbres,  services  de  sténographes  etclavigraphes, 
annonces  dans  les  journaux,  publications,  etc. . . .     665.88 

En  caisse 149.42 

ASSOCIATIONS  AFFILIÉES  A  LA  LIGUE 
ANTIALCOOLIQUE 

L'Apostolat  de  la  Tempérance  de  la  paroisse  St-Jacques  de 

Montréal. 
La  Congrégation  des  Hommes  du  Très  Saint  Sacrement. 
La  Congrégation  des  Hommes  de  Ville-Marie. 
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La  Société  de  Tempérance  de  Saint-Vincent-de-Paul  de 
Montréal. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroisse  St-Pierre. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroisse  de  St-Philippe  de 
Laprairie. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroisse  de  Maisonneuve. 

La  Société  de  Tempérance  du  Lac  Mégantic. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  Paroisse  St-Pierre-aux-Liens. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroise  de  St-Pierre  de 
Sorel. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroisse  de  St-Henri. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroisse  de  St-Joseph. 

La  Société  de  Tempérance  de  la  paroisse  de  Ste-Cunégonde. 

La  Ligue  des  Étudiants  de  l'Université  Laval  de  Montréal. 

La  Ligue  des  Jeunes  Gens  d'Hochelaga. 

La  Ligue  du  Sacré  Cœur  de  la  paroisse  St-Charles  de  Mont- 
réal. 

La  Ligue  du  Sacré  Cœur  de  la  paroisse  de  T  Immaculée- 
Conception. 

ADMISSION  DANS  LA  LIGUE 

Font  partie  de  la  Ligue: 

1.  Les  personnes  qui  demandent  à  en  faire  partie,  et 
dont  l'admission  ayant  été  proposée  à  une  séance  du  Con- 
seil d'Administration,  sont  informées  de  leur  admission 
par  le  secrétaire. 

2.  Les  associations  qui,  par  résolution  formelle,  donnent 
leur  adhésion  à  la  Ligue.  Ces  associations  peuvent  être 
représentées  aux  assemblées,  par  un  ou  plusieurs  délégués. 
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3.  Les  personnes  qui  adhèrent  à  la  Ligue  et  versent  une 
cotisation  annuelle. 

Nota.  Il  va  sans  dire  que  les  membres  peuvent  aider 
considérablement,  au  succès  de  la  Ligue  et  à  son  dévelop- 
pement, en  adoptant  son  principal  moyen  d'action,  qui  est 
l'abstention  des  boissons  distillées,  et  en  ne  faisant  qu'un 
usage  modéré  des  boissons  fermentées  et  alcooliques. 


DEMANDE  D'ADMISSION 

Je,  soussigné,  demande  à  faire  partie  de  la  Ligue  Antial- 
coolique de  Montréal. 

Signature 


Adresse 


FORMULE  DE  RÉSOLUTION 

Extrait  des  minutes  de  l'assemblée  de  la  (nom  de 
la  société)  tenue  le 1913. 

Attendu   qu'il  est  désirable  de  grouper  ensemble,  en 
vue  d'une   action  commune,   les  forces  et   l'influence   des 
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diverses  sociétés  favorables  au  mouvement  de  la  tempé- 
rance; il  est  résolu: 

Que  cette  société  s'affilie  à  la  Ligue  Antialcoolique  de 

Montréal,  et  lui  apporte  le  concours  de  ses 

membres,  à  titre  de  société  adhérente. 

Pour  extrait  conforme, 

Secrétaire. 
Adresse   


FORMULE  DE  LEGS 

Je  lègue  à  la  Ligue  Antialcoolique  de  Montréal,  dont  le 

siège  est  à  Montréal,  la  somme  de 

nette  de  tous  frais  et  de  tous  droits. 


i>*  iL  * 


